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Paroles et Musique de JEAN TEISSEIRE
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GE QUE L’ON SOUFFRE QUAND ON AIME
ROMANCE

Paroles et musique de JEAN TEISSEIRE
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Car - men, vous n’a - vez pas d’â - me.

REFRAIN.
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mê - me, Car vous pourriez sa - voir un jour.......... Ce que l’on

souf - fre quand on ai me.

2me couplet

J’ai connu loin de ce pays 
Une femme jeune et bien belle. 
Aimée par un de mes amis,
Elle lui fut toujours cruelle ;
Puis elle aima pour son malheur, 
Son amour tenait du délire,
Mais repoussé, son pauvre cœur 
Succombe au plus affreux martyre!

REFRAIN
Ne méprisez pas mon amour,
Soyez clémente pour vous-même, 
Car vous pourriez savoir un jour, 
Ce que l’on souffre quand on aime.

3me couplet

Six mois après, par un ciel noir, 
Auprès d’un pauvre mausolée,
Un homme, fou de désespoir, 
Pleurait, et son âme accablée 
Disait :—Je ne veux plus souffrir, 
Et près de toi, cruelle amie, 
Carmen, tu vois, je viens mourir 
Pour te revoir dans l’autre vie.

REFRAIN

Ne méprisez pas mon amour, 
Soyez clémente pour vous-même, 
Car vous pourriez savoir un jour 
Ce que l’on souffre quand on aime.
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Ne me_prisezpasmona- mour. Soyez cJe. men. -te pour vous me. .me
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